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Scorpions cavernicoles de l’Équateur : 

Tityus demangei n. sp. et Ananteris ashmolei n. sp. (Buthidae) ; 
Troglotayosicus vachoni n. gen., n. sp. (Chactidae), Scorpion troglobie 

par Wilson R. Lourenço * 


Abstract. — This paper is the resuit of the study of the scorpions colleetcd bv the “ Los Tayos 
expédition 1976 ”, a joint british-ecuadorean military expédition that investigated tbe Los Tayos 
caves, near Santiago in the province of Morona-Santiago in the eastern foothills of the Andes, 
Ecuador. Five fornts were collected by the expédition ; two already known for science : Tityus 
colurubianus (Thorell, 187G) and Teuthraustes dubius (Borelli, 1899). One new gcnus and three 
new species are described in this paper : two Buthidae family scorpions, Tityus demangei n. sp. 
and Ananteris ashmolei n. sp., and one Chactidae family scorpion, Troglotayosicus vachoni n. gen. 
and n. sp. Tityus colurubianus , Teuthraustes dubius and Ananteris ashmolei were collected exclu- 
sively outside the caves. Tityus demangei was collected inside and outside the caves, but is 
considered only as a trogloxene scorpion. Troglotayosicus vachoni is a troglobite scorpion ; the 
first one found in South America. 

Résumé. - Le présent travail est le résultat de l’étude des Scorpions récoltés par la « Los 
Tayos expédition 1976 », une expédition militaire britannique et équatorienne qui a prospecté 
les grottes de « Los Tayos » situées près de Santiago dans la province de Morona-Santiago, en Équa¬ 
teur, sur le piedmont oriental des Andes. Cinq formes différentes ont étc récoltées par l’expédition ; 
deux espèces étaient déjà connues pour la science : Tityus columbianus (Thorell, 1876) et Teu¬ 
thraustes dubius (Borelli, 1899). Un nouveau genre et trois nouvelles espèces sont décrites dans 
ce travail. Deux scorpions de la famille des Buthidae, Tityus demangei n. sp. et Ananteris ashmolei 
n. sp., et un Scorpion de la famille des Chactidae, Troglotayosicus vachoni n. gen., n. sp. Tityus 
columbianus , Teuthraustes dubius et Ananteris ashmolei ont été récoltés exclusivement à l’exté¬ 
rieur des grottes. Tityus demangei a été récolté à l’intérieur et à l’extérieur des grottes, mais doit 
être considéré comme trogloxène. Troglotayosicus vachoni , au contraire, est un Scorpion troglo¬ 
bie ; le premier connu pour l’Amérique du Sud. 


Introduction 

Malgré sa petite superficie, l’Equateur présente une faune de Scorpions assez riche 
par le nombre d’espèces, en particulier pour ce qui concerne les familles Buthidae et Chac¬ 
tidae. Néanmoins, à part certains travaux où des nouvelles espèces ont été décrites de 
façon isolée, rares sont ceux qui apportent une vue d’ensemble sur cette faune. Parmi 
les travaux un peu généraux on peut citer ceux de Pocock (1898) et de Borelli (1899), 
où plusieurs nouvelles espèces sont décrites, avec quelques analyses comparatives, et éga- 

* Attaché au Laboratoire de Zoologie {Arthropodes) du Muséum national T Histoire naturelle , 61, rue de 
Bujjon , 75005 Paris , et au Laboratoire de Zoologie de V École Normale Supérieure. 
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lement la monographie de Mello-LeitÂo (1945) dans laquelle les Scorpions sud-améri¬ 
cains y compris ceux de l’Équateur sont catalogués et redécrits. 

Il y a quelques mois, le Dr N. Philip Ashmole, de l’Université d’Édinhurgh (Écosse), 
nous a confié l’étude d’une petite collection de Scorpions récoltés par l’expédition mili¬ 
taire britannique et équatorienne « The Los Tayos expédition 1976 ». Cette expédition 
a été réalisée dans le but de procéder à des recherches dans les grottes de « Los Tayos », 
près de Santiago dans la province de Morona-Santiago, sur le piémont oriental des Andes. 
L’expédition y a travaillé du 6 juillet au 3 août 1976. Les cinq formes de Scorpions récol¬ 
tées ont été trouvées soit à l’intérieur, soit à l’extérieur des grottes. La région de récolte 
des Scorpions est précisée sur la carte (fig. 1). 



Fig. 1. — Localisation des cavernes de « Los Tayos ». 


Dans la première partie de notre travail, nous décrivons un nouveau genre et trois 
nouvelles espèces ; sont également redécrites deux espèces déjà connues pour la science. 
Dans la deuxième partie du travail, nous analysons le degré d’adaptation des Scorpions 
trouvés à l’intérieur des grottes, c’est-à-dirc leur condition d’espèces troglohies, troglo- 
philcs ou trogloxènes. Les données écologiques présentées ici nous ont été transmises par 
le Dr N. P. Asiimole. 

Les holotypes des trois formes décrites sont déposés dans la collection du Muséum national 
d’Histoire naturelle, Paris (don du Dr N. P. Asiimole de l’Université d’Edinburgh), et portent 
l’immatriculation suivante : RS-8375 (‘Titijus demangel ), RS-8376 (Ananteris ashwolei) et RS-8377 
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(Troglotayosicus vachoni). Des paratypes de Tityus demangei seront également déposés au British 
Muséum (Natural History). 

Abréviations utilisées : MIZSUT, Museo ed lstituto di Zoologia sistematica délia Univer- 
sita, Torino ; LTE, Los Tayos expédition. 


Famille des Butiiidae 

Tityus columbianus (Thorell, 1876) 

(Fig. 2-10) 

Phassus columbianus Thorell, 1876, Ann. Mag. nat. llist., ser. 4, 17 : 8. 

Phassus columbianus : Thorell, 1877, Atii. Soc. ital. Soi. nat., 19 : 127. 

Phassus columbianus : Kraepelin, 1891, Jahrb. Hamburg. wiss. Anst ., 8 : 110. 

Tityus columbianus : Kraepelin, 1899, Dos Tierreich : 85. 

Tityus columbianus : Kraepelin, 1914, Neuchâtel , Mèm. Soc. Sci. nat., 5 : 19. 

Tityus columbianus : Mello-LeitÂo, 1940, Papeis a ou Isos, Dept. Zool. Est. S. Paulo, 1 : 52. 
Tityus columbianus : Mello-LeitÂo, 1945, Arq. Mus. nac 40 : 322. 



Fig. 2 et 3 . — Tityus columbianus, mâle : 2 , vue dorsale ; 3 , vue ventrale. 
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Matériel étudié : 1 (J, LTE-976, Los Tayos, 78°12' W, 3°06'S, 30-VII-1976 (forest near 
camp ; Iitter among large leaves). — 1 Ç, LTE-664, Los Tayos, 78°12' W, 3°06' S, 27-V11-1976 
(camp, in food boxes). 


Rkdescription 


Mâle 

Coloration : Prosoma : plaque prosomienne jaunâtre foncé, avec des taches brun-noir 
qui forment des dessins réticulés très réguliers ; tubercule oculaire presque noir. Mesosoma : 
tergites avec la même coloration que celle de la plaque prosomienne et également avec 
les mêmes taches, qui se disposent plus ou moins en 3 bandes longitudinales. Metasoma : 
les deux premiers anneaux sont jaunâtres, avec les mêmes taches que le tronc ; 111 e anneau 
jaune rougeâtre ; IV e anneau rougeâtre ; V e anneau rouge noirâtre. Les taches sont à peine 
visibles sur le 111 e anneau et disparaissent sur les deux derniers. Vésicule de même couleur 
que le V e anneau ; aiguillon à base rouge jaunâtre et à extrémité rougeâtre. Stérilités jaune 
noirâtre et présence d’un triangle blanc sur la région postérieure du V e ; les VI e et VII e 
un peu plus foncés que les autres. Peigne, opercule-génital, sternum, hanches et processus 
maxillaires ocre-jaunc ; présence de deux taches noirâtres dans la région antérieure du 
processus maxillaire. Pattes jaunâtres, avec nombreuses taches noires. Pédipalpes jaune 
rougeâtre, les taches se situant surtout sur le fémur et le tibia ; pinces avec quelques taches 
sur les mains et sur les doigts mobiles. Chélicères ocre-jaune, avec quelques petites taches 
noires. 

Morphologie : Bord frontal de la plaque prosomienne légèrement concave. Tubercule 
oculaire antérieur par rapport au centre de la plaque prosomienne ; yeux médiaus séparés 
par environ un diamètre oculaire. Trois yeux latéraux. Carènes de la plaque prosomienne 
(Vachon, 1952) : carènes médianes oculaires formant un sillon interoculaire bien différen¬ 
cié ; carènes latérales oculaires commençant au bord dorsal des yeux latéraux et se pour¬ 
suivant en direction des yeux médians sur une distance égale à la moitié de celle comprise 
entre les yeux latéraux et les yeux médians ; carènes médianes postérieures délimitant un 
carré dans la région postéro-médiane de la plaque prosomienne ; granulation générale assez 
forte. Mesosoma : tergites assez fortement granulés ; la granulation est plus grossière vers 
la région postérieure des tergites ; carène axiale présente sur tous les tergites. Tergite VU 
avec 5 carènes : une axiale incomplète, 2 médianes complètes et 2 latérales incomplètes, 
un peu incurvées. Metasoma : anneaux l et 11 avec 10 carènes, anneaux m et IV avec 
8 carènes, anneau V avec 5 carènes ; espaces intercarénaux plus ou moins bien granulés ; 
carènes intermédiaires du 2 e anneau incomplètes dans la région antérieure ; V e anneau 
arrondi, à granules moins différenciés. Préseucc sur les carènes dorsales, dans la région 
postérieure des anneaux 1 à IV, d’un granule bien plus développé en forme d’épine. Vési¬ 
cule avec des carènes latérales et à carène médiane ventrale accentuée. Aiguillon pourvu 
d’une épine ventrale très développée rhomboïdale, avec 2 granules dorsaux. Sternites avec 
les stigmates un peu ovales, aplatis. Peignes avec 14-14 dents. Lame basilaire intermé¬ 
diaire non dilatée. Pédipalpes : fémur avec 5 carènes complètes ; tibia avec 7 carènes com¬ 
plètes ; carène interne dorsale h granules mieux différenciés, le plus proximal étant plus 
gros et spiniforrne. Pince présentant 9 carènes, dont 4 se prolongent sur le doigt fixe. Tran- 
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Fig. 4 à 10. — Triehobothriotaxie de Tityus columbianus , mâle : 4, pince, vue externe ; 5, doigt, détail 
6, pince, vue ventrale ; 7, tibia, vue dorsale ; 8, tibia, vue externe ; 9, fémur, vue dorsale ; 10, fémur 
vue interne, détail. 
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chant du doigt mobile avec 15-15 séries de granules ; présence d'un petit lobe basilaire, 
très peu développé. Chélieères avec la dentition normale des Buthidac (Vachon, 1963). 
Trichobothriotaxie : les figures 4 à 10 précisent le nombre et la disposition des triehobo- 
thries des pédipalpes. Les caractères à souligner sont : a) Présence de 5 trichobothries à 
la base du fémur, faee interne (fig. 10), par suite de l’émigration sur eette faee de la tricho- 
bothric dorsale d%. b) Trichobothries dt et db, toutes deux distales de et (fig. 5). c) Les deux 
trichobothries et et em de la faee externe du tibia (fig. 8) sont toujours situées du même 
côté de la carène externe dudit article, d) Les trichobothries dorsales d 3 et d 4 du tibia 
(fig. 7) sont toutes deux situées du même côté de la carène médiane dorsale, c) Les deux 
trichobothries externes du fémur (fig. 9) e x et e % sont tontes deux distales de d h . f) Les 
trichobothries esb, Esb , Eb 3 , d 2 sont de « petites » trichobothries, à aréole petite et soie 
courte. 

Femelle 

Seules les différences par rapport au mâle sont signalées. 

La coloration est semblable à celle du mâle. Morphologie : la queue de la femelle est 
plus étroite vers l’arrière. Les earènes sont plus marquées sur les anneaux caudaux IV et V 
et sur la vésicule. Pince : la main est moins large ; les doigts mobiles ne présentent pas 
de lobe basilaire ; 14-14 séries de granules sur le tranchant des doigts mobiles. Peignes 
plus petits et plus courts que ceux du mâle, avec 13-13 dents ; lame basilaire intermédiaire 
non dilatée. 


Tityus demangei n. sp. 

(Fig. 11-18) 

Matériel étudié. — 1 ç$ (holotype), LTE-780, Los Tayos, 78°12' W, 3°06' S, 24-V11-1976 
(outside main cave entranee, in elefts by day stream bed at 20.00 hrs). Paratypes (12 ex. : 4 çj, 
8 immatures) : 1 immature, LTE-144, Los Tayos, 78°12' W, 3°10' S, 8-VI1-1976 (eommando eave, 
Los Tayos, deep threshold, in litter). - 1 LTE-277, Los Tayos, 78°12' W, 3°10' S, 9-VI) 1976 

(main eave, near sta. 30, dark zone, on roek). — 1 immature, LTE-314, Los Tayos, 78°12' W, 
3°10' S, 16-V1I-1976 (main eave, near sta. 22, deep threshold, among roeks). — i çj, LTE-449, 
Los Tayos, 78°12 / W, 3°06' S, 18-V11-1976 (main eave, main shaft, NE passage-threshold-on wall). 
— 4 immatures, LTE-489, Los Tayos, 78°12' W, 3°06'S, 20-V1I-1976 (main eave, sta. 1, inass 
collection, under stones ; this is in threshold, only semi-dark). — 1 çj, LTE-496, Los Tayos, 78°12' W, 
3°06' S, 22-Y11-1976 (main eave, stream passage below elimh-down, on wall ; deep threshold). — 
1 immature, LTE-6S7, Los Tayos, 78°12'W, 3°06' S, 26-V11-1976 (shovel pot, ehamber above 
rift ehamber, on wall ; dark zone). —- 1 immature, LTE-1267, Los Tayos 78°12' W, 3°06' S, 20- 
VI1-1976 (main eave, sta. 4, deepest part of eave ; e. 180 m ; on substrate ; mass collection). — 
1 çj, LTE-1849, Los Tayos, 78°12' W, 3°06' S, 18-Y11-1976 (in the area, no habitat information). 
L’éehantillon examiné ne contient aucun spécimen femelle. 

Tityus kraepelini : 2 <$, 2 Ç (types), M1ZSUT Se-460, ex. 268 ; Ibarra (Éq. or.) ; L. Festa, 
1895-1898. 


Description (mâle holotype) 

Coloration : Coloration générale jaune rougeâtre. Prosoma : plaque prosomienne jaune 
rougeâtre avec des taches noires formant des dessins réguliers ; dans la région antérieure 
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des taehes forment un triangle à hase antérieure ; bords latéraux avec des taches plus 
marquées. Tubercule oculaire très foneé, presque noir. Mesosoma : tergites I à Vil pour¬ 
vus de 3 bandes longitudinales noires ; les latérales sont la continuité des taehes des bords 
de la plaque prosomienne ; la bande centrale se prolonge depuis la fin de la plaque proso- 
mienne jusqu’à la moitié du VII e tergite, où les 3 bandes sont incomplètes et la centrale 
a la forme d’un triangle très étroit. Les bandes latérales sont plus larges que la centrale, 
qui présente sur chaque tergite un centre clair, de couleur jaunâtre. Metasoma avec les 
deux premiers anneaux jaunâtres, le III e jaune rougeâtre, le IV e et le V e rouge noirâtre. 
Face dorsale des anneaux sans taehes ; face ventrale des cinq anneaux avee des taehes 
noires, sur la moitié postérieure de chaque anneau, qui s’allongent sur la earène axiale 
de l’anneau V et sur les earènes ventrales des autres anneaux, dans la moitié antérieure 
de chaque anneau. Vésicule de même couleur que le V e anneau ; présence d’une taehe noire 
sur les faees latérales, près de la base de l’aiguillon ; aiguillon à base jaune rougeâtre et à 
extrémité rougeâtre foneé. Stérilités jaune rougeâtre avec quelques esquisses de taehes 
noires ; présence d’un triangle blanc sur la région postérieure du V e . Peignes, opercule- 
génital, sternum, hanches et processus maxillaires, oere-jaune. Pattes jaunes, sans taehes. 


Fig. 11 et 12. — Tilyus demangei , liolotype mâle : 11, vue dorsale; 12, vue ventrale. 
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Pédipalpes jaune rougeâtre sans taches ; pinces avec des doigts beaucoup plus foncés, 
noirâtres ; la pointe des doigts est claire, jaune rougeâtre. Chélieères jaunâtres, avec une 
trame de taches noirâtres ; les doigts sont rouge noirâtre. 

Morphologie : Prosoma : front de la plaque prosomienne avec une concavité plus ou 
moins importante ; tubercule oculaire antérieur par rapport au centre de la plaque proso¬ 
mienne ; yeux médians séparés par environ un diamètre oculaire. Trois veux latéraux. 
Carènes du prosoma (Vaciion, 1952) : carènes médianes oculaires, formant un sillon inter¬ 
oculaire bien marqué ; les granules sont bien marqués vers l’avant et la carène se termine 
au bord frontal de la plaque prosomienne ; carènes latérales oculaires commençant un peu 
après le bord dorsal des yeux latéraux et se poursuivant en direction des veux médians 
sur une distance équivalant à un tiers environ de celle comprise entre les yeux latéraux 
et les yeux médians ; carènes médianes postérieures délimitant approximativement un 
carré dans la région postéro-médiane de la plaque prosomienne. Le reste de la plaque pro- 
somicnne est moyennement granulé. Mesosoma : tergites moyennement granulés, avec une 
granulation plus marquée dans la région postérieure ; les granules les plus gros se disposent 
sur les côtés, à peu près dans la région des bandes latérales. Carène axiale présente, bien 
marquée sur tous les tergites. Tergite Yll très peu granulé, presque lisse, avec cinq carènes : 
une axiale incomplète, deux médianes pratiquement complètes, un peu incurvées et deux 
latérales en partie incomplètes et plus incurvées que les médianes. Quelques granules épars 
entre les carènes médianes et latérales dans leur partie antérieure. Metasoma : anneau l 
présentant 10 carènes ; anneaux 11, 111 et IV avec 8 carènes ; anneau Y avec 5 carènes ; 
espaces intercarénaux pourvus de granules très fins. Aucune trace de la carène intermé¬ 
diaire sur le II e anneau. Y e anneau arrondi, à granules moins marqués. Carènes dorsales 
avec des gros granules, arrondis, non spiniformes. Vésicule avec des esquisses de carènes 
latérales et à carène médiane ventrale peu accentuée. Présence de quatre dépressions : 
deux plus larges sur les faces latéro-dorsales, au niveau de la base de l’aiguillon, et deux 
plus étroites de chaque côté de la carène médio-ventrale ; ces dépressions forment plus 
ou moins des sillons où le tégument est complètement lisse, sans aucune granulation. Aiguil¬ 
lon pourvu d’une épine ventrale très développée, avec deux granules dorsaux. Sternites 
à stigmates très aplatis, presque linéaires. Peignes avec 16-16 dents ; lame basilaire inter¬ 
médiaire non dilatée. Pédipalpes : fémur avec 5 carènes complètes ; tibia avec 7 carènes 
complètes ; carène interne dorsale à granules mieux différenciés, le plus proximal étant 
plus gros et spiniforme. Pince présentant 9 carènes peu marquées dont 4 se prolongent 
sur le doîgt fixe. Tranchant des doigts mobiles avec 14-14 séries de granules ; présence 
d’un fort lobe basilaire. Chélieères avec la dentition normale des Buthidae (Vaciion, 1963). 
Trichobothriotaxie : les figures 13 à 18 précisent le nombre et la disposition des trichobo- 
thries des pédipalpes. Les caractères à souligner sont : a) Présence de 5 trichobothries à 
la base du fémur, face interne (fig. 18), par suite de l’émigration sur cette face de la t ri - 
chobothrie dorsale d 2 . b) Trichobothries dt et db , toutes deux distales de et (fig. 13). c) Les 
deux trichobothries et et em de la face externe du tibia (fig. 16) sont toujours situées du 
même côté de la carène externe de cet article, d) Les trichobothries dorsales d 3 et d 4 du 
tibia (fig. 15) sont toutes deux situées du même côté de la carène médiane dorsale, e) Les 
deux trichobothries externes du fémur e l et e 2 sont toutes deux distales de d 5 (fig. 17). 
f) Les trichobothries esb, Esb , Eb% et d 2 sont de « petites » trichobothries à aréole petite 
et soie courte. 




Fig. 13 à 18. — Trichobolhriotaxie de Tityus demangei , holotype mâle : 13, pinee, vue externe ; 14, pince, 
vue ventrale ; 15, tibia, vue dorsale ; 16, tibia, vue externe ; 17, fémur, vue dorsale ; 18, fémur, vue 
interne, détail. 
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L’étude des paratypes nous a donné les résultats suivants en ee qui eoneerne la varia¬ 
bilité de quelques earaetères. 


a) Nombre de dents des peignes : 


Nombre de dents 

16dp 

I7dp 

18 dp 

Nombre d’exemplaires 

11 

13 

2 

Formules globales 

16-16 

16-17 

17-16 17-17 17-18 

Nombre d’exemplaires 

4 

1 

2 4 2 

b) Nombre de séries de 

granules 

sur le tranchant du doigt mobile : 

Nombre de séries 

14s 

15s 


Nombre d’exemplaires 

24 

2 


Formules globales 

14-14 

15-15 


Nombre d’exemplaires 

12 

1 



e) Nombre de carènes au II e anneau caudal : Les 13 exemplaires étudiés présentent 
8 earènes sur le II e anneau eaudal. 

d) Nombre d'yeux latéraux : Tous les exemplaires ont 3-3 yeux latéraux. 

Sur certains exemplaires immatures, les taches noires des pattes et pédipalpes sont 
plus marquées que chez les exemplaires adultes, où elles sont esquissées ou pratiquement 
imperceptibles. 


Position systématique 

Tityus demangei est une espèce très proche de Tityus ecuadorensis et de Tityus kraepe- 
lini , tous deux décrits de l’Equateur. 

On peut distinguer Tityus demangei de Tityus ecuadorensis par quelques aspeets de 
la coloration, T . ecuadorensis étant d’un ton plus foneé, et par le nombre de dents des peignes : 
16 à 18 chez T. demangei et 19 à 22 chez T, ecuadorensis (Kraepelin, 1896). 

Chez les mâles de Tityus kraepelini les anneaux de la queue sont plus larges que eeux 
de T. demangei , les pinces ont les mains plus trapues et le lobe basilaire du doigt mobile 
plus accentué. L’épine sous l’aiguillon de T. kraepelini est bien plus réduite que chez 
T. demangei. 

Espèce dédiée h M. le Dr J. M. Démangé du Muséum national d’Histoire naturelle, 
Paris. 


Ananteris ashmolei n. 

(Fig. 19-27) 


sp. 


Matériel étudié : 1 Ç (holotvpe), 
(forest near camp ; in rotten Iog). 


LTE-1116, Los Tayos, 78°12' \Y, 3°06' S, 30-VII-1976 
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Ananteris festae : 1 immature Ç (?) (type), M1ZSUT — Sc-5, ex. 271; foreste Rio Peripa, 
Ecuador ; L. Pesta, 1895-1898. Ananteris cussinii : 3 $ (types), MJZSUT — Sc-4, ex. G49 ; Cagua, 
Venezuela ; L. Cussini. 



Fig. 19 et 20. — Ananteris ashmolei , holotype femelle : 19, vue dorsale ; 20, vue ventrale. 


Description (femelle holotype) 

Coloration : Coloration générale jaunâtre avee plusieurs taehes réticulées. Prosoma : 
plaque prosoiriienne jaune foncé à taehes noires disposées régulièrement ; dans la région 
antérieure ees taehes forment plus ou moins un triangle à hase antérieure ; les bords laté¬ 
raux sont plutôt clairs sans taches. Tubercule oeulaire très foncé, presque noir. Meso- 
soma : tergites 1 à Vil pourvus de taches confluentes très foncées ; VII e tergite avec une 
tache centrale formant un triangle étroit à base antérieure ; les autres taches se disposent 
sur les carènes. Mctasoma avee les trois premiers anneaux jaunâtres ; les anneaux IV et V 
jaune rougeâtre. Faces dorsales des anneaux là IV avec une tache brun elair, triangu¬ 
laire, à base antérieure. Les faces latérales et partiellement les faces ventrales sont tache- 


2, 22 
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tées dans leurs moitiés postérieures sur les anneaux 1 à V. Vésicule jaune rougeâtre moins 
foncée que le V e anneau, nuancée de taches brunes longitudinales. Aiguillon à base jaunâtre 
et à extrémité rougeâtre. Stcrnitcs ocre-jaune, à taches brun noirâtre situées vers les bords 
latéraux. Peignes, opercule-génital, sternum, hanches et processus maxillaires ocre-janne. 
Présence de taches brun noirâtre sur les hanches et le processus maxillaire. Pattes jaunes, 
avec de nombreuses taches brun noirâtre foncé. Pédipalpes : fémur et tibia à faces dorsales 
presque entièrement tachetées d’un tou brun-noir, avec quelques régions jaunâtres assez 
réduites. Pinces : la main est jaune clair et les doigts sont brun-noir. Chélicères jaunâtres 
avec une trame de taches brun-noir ; les doigts sont rouge noirâtre. 

Morphologie : Prosoma : plaque prosomienne avec le bord antérieur presque droit, 
sans concavité ; tubercule oculaire bien antérieur par rapport au centre de la plaque pro¬ 
somienne ; yeux médians séparés par un peu moins qu’un diamètre oculaire. Trois yeux 
latéraux. Carènes du prosoma (Vachon, 1952) : carènes médianes oculaires formant un 
sillon interoculaire bien marqué ; pas de granules vers l’avant ; carènes latérales oculaires 
à peine esquissées ; carènes médianes postérieures imperceptibles. Plaque prosomienne 
bien granulée, d’une granulation plutôt fine. Mesosoma : tergites bien granulés avec la 
même granulation que celle de la plaque prosomienne, plus marquée dans la région posté¬ 
rieure ; carène axiale présente et bien marquée sur tous les tergites. Tergitc Vil moins 
granulé, avec cinq carènes : une axiale incomplète, deux médianes et deux latérales prati¬ 
quement complètes ; quelques granules entre les carènes médianes et latérales, dans leur 
région antérieure. Metasoina : anneaux 1 et II présentant 10 carènes complètes ; anneau lll 
et IV avec 8 carènes complètes ; anneau V avec 5 carènes complètes ; espaces intercaré- 
naux pourvus d’une très fine granulation. V e anneau arrondi à granules moins marqués ; 
les carènes intermédiaires du 1 er et du 11 e anneau sont un peu incurvées. Présence sur 
les carènes dorsales et latéro-dorsales de la région postérieure des anneaux 1 à IV, d’un 
granule plus ou moins spiniforme. Vésicule avec quelques granulations sur les faces laté¬ 
rales et à carène médiane ventrale bien accentuée, avec un granule spiniforme derrière 
l’épine ventrale (fig. 21). Aiguillon pourvu d’une épine ventrale très développée. Sternitcs 
à stigmates linéaires aplatis. Peignes avec 20-21 dents, sans fulcra. Pédipalpes : fémur 
avec 5 carènes presque complètes ; tibia et pince avec des esquisses de carènes, toujours 
incomplètes, constituées de granules épars ; carène interne dorsale du tibia avec quelques 
granules mieux différenciés, spiniformes. Tranchant du doigt mobile avec 7-7 séries longi¬ 
tudinales de granules, disposés en ligne droite, l’une derrière l’autre. Chélicères av ec la denti¬ 
tion normale des Buthidae (Vaciion, 1963). Trichobothriotaxie : les figures 22 à 27 précisent 
le nombre et la disposition des trichobothries des pédipalpes. Les caractères h souligner 
sont : 1) la trichobothrie dt est distale de et, db étant proximale (fig. 22) ; 2) la tricho- 
bothrie e l: face externe du fémur (fig. 26) est située au même niveau (jue d 5 ; 3) les tri¬ 
chobothries es b, Es b, Eb$ et d 2 sont de « petites » trichobothries à aréole petite et soie 
courte. 


Position s ystkmatique 

Ananteris ashmolei peut être séparé d'Ananteris festae , décrit également de l’Equateur, 
par le nombre de dents des peignes : 20-21 dents chez A. ashmolei contre 11-11 chez A. fes¬ 
tae. Le type de ce dernier, seul exemplaire connu, est probablement une femelle imma- 
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Km. 21 à 27. - Ananteris ashmolei , liolotype femelle : 21, V e anneau caudal et lelson ; 22 à 27, trichobo- 

tbriotaxie ; 22, pince, vue externe ; 23, pinee, vue ventrale ; 24, tibia, vue dorsale ; 25, tibia, vue externe; 
26, fémur, vue dorsale ; 27, fémur, vue interne, détail. 


ture, en très mauvais état, ce qui empêche la comparaison d’autres caractères, la couleur 
par exemple. 

Ananteris ashmolei peut être séparé A Ananteris cussinii par la disposition des taches 
sur l’ensemble du corps, particulièrement sur les pédipalpes ; ceux d ’Ananteris cussinii 




— 648 — 


présentent des points jaunes sur les taehes du tibia et du fémur, faee dorsale. Absenee de 
taehes sur les hanehes, les processus maxillaires et les sternites d’A. cussinii, taehes pré¬ 
sentes ehez A. ashmolei. Taille bien plus importante de A. ashmolei , comparée à eelle d’A. cu.ç- 
sinii , bien que ee earaetère doive être utilisé avee prudenee. Finalement, les deux espèees 
diffèrent par la position relative des triehobothries dt , et , est et db du doigt fixe des pédi- 
palpes ; ehez A. cussinii , et et est sont situées entre dt et db ; ehez A. ashmolei , et est située 
entre dt et db, est étant à peu près au même niveau que db (fig. 22). 

Espèee dédiée à M. le Dr N. P. Asiimole de T Université d’Edinburgh. 


Famille des Cuactidae 

Teuthraustes dubius (Borelli, 1899) 

(Fig. 28-36) 

Chactas dubius Borelli, 1899, Bol. Mus. Zool. Anal. eomp. Univ. Torino , 14 (345) : 14. 
Teuthraustes dubius : Kiîaepelin, 1912, Mitteil. Naturhist. Muséum , 29 : 80. 
Teuthraustes dubius : Miîli.o-Leitâo, 1945, Arq. Mus. nac., 40 : 77. 



Fie. 28 et 29. — Teuthraustes dubius , immature : 28, vue dorsale ; 29, vue ventrale. 
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Img. 30 à 36. _Trichobothriotaxie de Teuthraustes dubius , immature : 30, pince, vue interne ; 31, pince, 

vue externe ; 32, pince, vue ventrale ; 33, tibia, vue dorsale ; 34, tibia, vue externe ; 35, tibia, vue 
ventrale ; 36, fémur, vue dorsale. 
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Matériel étudié : 1 Ç type, MIZSUT — Sc-141, ex. 272, Valle di Santiago (Eq. or.), L. Festa, 
1895-1898. — 1 immature (probablement femelle), LTE-657, Los Tayos, 78°15 / W, 3°04' S, 22- 
VI1-1970 (Cordillera del Condor, in a log, no data on altitude). 

Re DESCRIPTION 

Coloration : La coloration générale est châtain grisâtre foncé. Prosoma : plaque proso- 
mienne châtain foncé, avec des zones plus claires jaunâtres derrière les yeux médians et 
sur les sillons latéraux. Tubercule oculaire foncé, presque noir. Mesosoma : tergites d’une 
coloration semblable à celle de la plaque prosomienne avec une bande centrale étroite, 
plus claire, jaunâtre. Metasoma : tous les anneaux de coloration semblable à celle des ter¬ 
gites, avec des taches plus claires qui forment une sorte de trame jaunâtre. Vésicule rou¬ 
geâtre, nuancée de taches grisâtres longitudinales. Aiguillon à base jaunâtre et à extrémité 
rougeâtre. Sternites d’un ocrc-jaune grisâtre ; le VII e plus foncé. Peignes, opercule-génital, 
sternum ocre-jaune avec des tons gris foncé. Pattes de même coideur que le corps, avec 
des zones plus claires, jaunâtres. Pédipalpes châtain foncé, presque noirâtre ; doigts avec 
des tous rougeâtres. Chélicèrcs gris noirâtre. 

Morphologie : Prosoma : plaque prosomienne avec le front légèrement concave. Tuber¬ 
cule oculaire antérieur par rapport au centre de la plaque prosomienne. Yeux médians 
séparés par environ 1,5 diamètre oculaire. Deux yeux latéraux. Pas de granulations sur 
la surface de la plaque prosomienne, plutôt chagrinée. Mesosoma : tergites sans carènes, 
avec quelques rares granules, chagrinés également. Metasoma : anneaux 1 à V avec quelques 
esquisses de carènes incomplètes ; carènes dorsales plus inarquées ; carènes ventrales du 
V e anneau avec quelques granules légèrement spiniformes ; espaces intcrcarénaux très peu 
granulés. Vésicule lisse, sans carènes ni granules ; tégument chagriné. Sternites à stigmates 
ovales, presque arrondis. Peignes avec 7-6 dents (type avec 6-6). Pédipalpes : fémur avec 
5 carènes presque toutes complètes ; tibia et pince avec quelques carènes incomplètes, 
marquées plutôt par des granules épars ; tous les segments très peu granulés, le tégument 
est plus ou moins chagriné. Doigt fixe avec une grande épine dans la région externe-basale. 
Pattes avec la présence d’une rangée de spiculés axiaux, face ventrale des télotarses. Ché- 
licères avec la dentition des Ghactidae (Vachon, 1963). Trichobothriotaxie : les figures 30 
à 36 précisent Je nombre et la disposition des triehobothries des pédipalpes. 


Genre TROGLOTAYOSICUS n. gcn. 

(Fig. 37) 

Diagnose : Scorpion de taille moyenne ; longueur totale d’environ 31 mm. Coloration géné¬ 
rale châtain. Prosoma : plaque prosomienne à bord frontal légèrement convexe ; dépourvu de 
carènes et de granulations, chagriné. Tubercule oculaire absent ; deux yeux latéraux de chaque 
côté ; l’œil antérieur avec le double environ du diamètre du postérieur ; les deux yeux sont alignés 
l’un derrière l’autre parallèlement à l’axe de la plaque prosomienne. Tergites et sternites lisses 
sans carènes ; stigmates très petits et arrondis. Anneaux de la queue de largeur â peu près cons¬ 
tante ; les 4 premiers avec 8 carènes ; absence de carènes ventrales ; sur le V e anneau, 2 carènes 
perceptibles ; faces ventrales du V e anneau et de la vésicule fortement granulés ; espaces interearé- 
naux granulés. Vésicule aplatie ; aiguillon presque aussi long que la vésicule et sans épine ventrale. 
Sternum pantagonal, plus large que haut. Peignes sans fulcra. Chélicères avec 2 dents subdistales 
et 1 basale au doigt mobile ; absence de dent ventrale ; présence d’une scrrula sur la face ventrale 
du doigt mobile. Genre orthobothriotaxique, c’est-à-dire avec 13 triehobothries sur la faee externe 
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du tibia : 5 eb, 2 es b , 2 em, 1 est , 3 eJ ; migration de e 3 sur la face externe du tibia. Télotarses avec 
un grand nombre de soies latérales et soies spiniformes médio-ventrales, disposées en séries non 
ordonnées. 

Espèce-type du genre : Troglotayosicus vachoni . 


Troglotayosicus vachoni n. sp. 

(Fig. 37-52) 

Matériel étudié : 1 $ (holotvpe), LTE-201, Los Tavos, 7S°12'W, 3°10' S, 1(>-V11-1976 
(main cave. Los^Tayos, sta. 35, under stones et edge of dry strearu bed ; dark zone). 



Fig. 37. Troglotayosicus vachoni, vue d’ensemble. 
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Fig, 38 et 39. — Troglotayosicus vachoni : 38, vue dorsale ; 39, vue ventrale. 

Description (femelle holotype) 

Coloration : La couleur de base est châtain clair ; aucune tache particulière. Prosoma : 
plaque prosomienne châtain rougeâtre, avec les régions frontale et latcro-postérieure un 
peu plus claires, jaunâtres ; seuls les deux yeux latéraux sont entourés d’une auréole noire. 
Mesosoma : tergites 1 à YII avec la même coloration que la plaque prosomienne ; présence 
d’une zone plus claire, jaunâtre au bord antérieur de chaque tergite. Metasoma : les anneaux l 
à V à coloration châtain rougeâtre un peu plus foncée que celle du corps ; quelques tous 
noirâtres sur les carènes et les granules. Vésicule un peu plus claire que le V e anneau cau¬ 
dal ; aiguillon à base rougeâtre et à extrémité rouge noirâtre. Stérilités châtain jaunâtre 
très clair ; les VI e et VII e plus foncés. Peignes et opercule-génital ocre-jaune, très clair, 
presque blanc ; sternum, hanches et processus maxillaires jaune rougeâtre. Pattes châ¬ 
tain jaunâtre, de même ton que celui du VII e sternite. Pédipalpes : fémur, tibia et pince 
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châtain rougeâtre, de meme teinte que eelle de la plaque prosomienne ; quelques nuances 
noirâtres sur les earènes et sur les doigts. Chélieères ehâtain jaunâtre, eoinrne les pattes ; 
les doigts avec quelques nuances rougeâtres sur les dents. 



Fig. 40 à 45. - Troglotayosicus vachoni : 40, plaque prosomienne ; 41, V e anneau caudal et telson ; 42, 

peigne gauche ; 43, télotarso, vue ventrale, IV e paire de pattes ; 44,J ehélicère droite, vue dorsale ; 
45, doigt mobile de la chélicère droite, vue ventrale, avec scrrule. 
d, distale ; sd, subdistale ; m, médiane ; b, basale. 


Morphologie : Prosoma : plaque prosomienne à bord frontal légèrement convexe, 
divisée par un sillon médian longitudinal ; tubereule oeulaire absent ; région antérieure 
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un peu aplatie ; esquisses de deux sillons latéraux dans les régions latéro-postérieures. 
Deux yeux latéraux de ehaque eôté ; l’antérieur avee le double environ du diamètre du 
postérieur ; les deux yeux sont alignés l’un derrière l’autre, parallèlement à l’axe de la 
plaque prosomienne. Tégument lisse, sans earène ou granulation ; ehagriné (fig. 40). Meso- 
soma : tergites 1 à VI dépourvus de earènes et de granulations ; tégument lisse eomine 
eelui de la plaque prosomienne ; tergite VII avee quelques granules dans la région postérieure 
et deux esquisses de earènes latérales, constituées ehaeune de 3 granules, situées également 
dans la région postérieure. Metasoma : sur les anneaux 1 à IV, présence de 8 earènes : 2 dor¬ 
sales complètes, 2 latéro-dorsales très incomplètes, 2 intermédiaires complètes et 2 latéro- 
ventrales très incomplètes ; absenee de earènes ventrales ; anneau V avee deux earènes 
dorsales perceptibles. Faees dorsales des anneaux 1 à V et faees ventrales des anneaux 1 
à 111 sans granulations, lisses. Faee ventrale de l’anneau IV avee quelques granules dans 
la moitié postérieure ; anneau V à faee ventrale très granulée. Vésieulc aplatie, sans earènes 
définies ; faee ventrale très granulée comme eelle du V e anneau eaudal (fig. 41) ; faee dor¬ 
sale lisse avee une légère dépression ; aiguillon avee une base robuste, presque aussi long 
que la vésieule, sans épine ventrale. Sternites lisses, sans earènes ; stigmates très petits 
et arrondis. Peignes (fig. 42), avee 7-7 dents ; le plus externe un peu plus large ; absenee 
de fniera ; pièee médiane plus large que la pièee dorsale. Opereule-génital eonstitué par 
deux petites plaques dont la forme ressemble à eelle d’un triangle. Sternum pentagonal, 
plus large que haut. Pattes : télotarses (fig. 43) à plusieurs soies latérales et soies spiniformes 
médio-ventrales, disposées en séries non ordonnées. Pédipalpes : fémur à 3 earènes incom¬ 
plètes plus ou moins esquissées ; faees externe et ventrale lisses ; faees dorsale et interne 
avee une granulation moyenne, constituée de granules épars. Tibia avee deux earènes, 
presque complètes ; le tégument des différentes faees plutôt lisse, sans granulations. Pinee 
sans earènes et sans granulations, lisse ; à peine marquée par l’implantation des trieho- 
bothries. Tranchant du doigt mobile avee une série linéaire de granules, divisée en sept 
séries par 7 granules plus gros ; les séries se disposent les unes après les autres. Chélieères 
(fig. 44) avee deux dents subdistales et une basale au doigt mobile ; absenee de dent ven¬ 
trale ; présenee d’une serrula sur la faee ventrale du doigt mobile (fig. 45) (Vachon, 1963). 
Trichobothriotaxie : les figures 46 à 52 précisent le nombre et la disposition des trieho- 
bothries des pédipalpes. Les earaetères à souligner sont : 1) Troglotayosicus vachoni est 
une espèee orthobothriotaxique, e’est-à-dire avee 13 triehobothries faee externe du tibia 
(fig. 50) : 5 eb, 2 esb, 2 em, i est, 3 et ; 2) migration de la triehobothrie e 3 de la faee ventrale 
à la faee externe du tibia (fig. 50 et 51) ; 3) déplacement des triehobothries I)t et Et 5 de 
la main, à la base du doigt fixe, faee externe (fig. 47). 


Position systématique 

Le rattachement du genre nouveau Troglotayosicus à la famille des Chaetidae nous 
oblige à faire quelques remarques. 

C'est en établissant la synonymie entre deux espèces appartenant à deux genres classés 
dans deux familles différentes : Chaerilomma Roewer, 1943 (Chaetidae) et lurus Thorell, 
1877 (Vaejovidae) que Vachon (1966) a souligné l’impossibilité dans laquelle il se trouvait 
de trouver des earaetères préeis, permettant de séparer d’une manière très sûre les deux 
familles en question ; l’existenee de deux yeux latéraux ehez les Chaetidae et de trois yeux 
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Tableau J. — Mensurations (en mm) des exemplaires décrits. 



î'— 

.s 

^ â 

Tiiijus ci 
femelle 

T ity u s di 
liolotype, 

A liant cris 
liolotype, 

s S 
£ <*> 

T roglotayt 
holotype. 

Longueur totale 

3(3,2 

33,2 

54,2 

40,8 

34,5 

31,4 

Prosoma : longueur 

3,6 

3,7 

5,0 

4,2 

5,2 

3,9 

largeur antérieure 

2,7 

2,6 

3,6 

2,7 

3,5 

2,6 

largeur postérieure 

4,0 

4,1 

5,2 

4,2 

5,1 

3,9 

Mesosoma : longueur totale 

9,4 

10,1 

14,6 

12,2 

11,6 

10,0 

Metasoma : longueur totale 

23,2 

19,4 

34,6 

24,4 

17,7 

17,5 

Anneau caudal J : longueur 

2,7 

2,4 

4,2 

2,6 

2,1 

2,1 

largeur 

2,0 

1,9 

2,9 

2,5 

2,4 

2,9 

Anneau caudal 11 : longueur 

3,2 

2,7 

5,1 

2,9 

2,2 

2,1 

largeur 

2,0 

1,7 

3,0 

2,4 

2,1 

2,9 

Anneau caudal 111 : longueur 

3,6 

3,0 

5,5 

3,2 

2,5 

2,4 

largeur 

2,0 

1,7 

3,1 

2 *> 

1,9 

2,9 

Anneau caudal IV : longueur 

4,1 

3,4 

6,0 

4,2 

2,7 

2,6 

largeur 

2,1 

1,7 

3,2 

2,2 

1,7 

2,7 

Anneau caudal Y : longueur 

5,1 

4,0 

7,2 

6,0 

3,1 

4,1 

largeur 

2,5 

1,7 

3,1 

2,2 

1,7 

2,6 

hauteur 

2,6 

1,9 

2,9 

2,2 

1,5 

2,7 

Telson : longueur 

4,5 

3,9 

6,(3 

5,5 

5,1 

4,2 

Vésicule : longueur 

2,9 

2,5 

4,0 

4,1 

3,7 

2,5 

largeur 

1,5 

1,2 

2,5 

1,2 

1,7 

1,7 

hauteur 

1,6 

1,4 

2,2 

1,2 

1,5 

1,2 

Aiguillon : longueur 

1,6 

1,4 

2,6 

1,4 

1,4 

1,7 

Pédipalpe : longueur totale 

15,3 

14,4 

24,1 

14,9 

17,6 

12,1 

Fémur : longueur 

3,7 

3,7 

6,0 

3,9 

4,0 

2,6 

largeur 

1,1 

1,1 

1,6 

1,1 

1,7 

U 

Tibia : longueur 

4,2 

4,1 

6,5 

4,9 

4,4 

3,6 

largeur 

1,7 

1,5 

2,1 

1,5 

2,1 

1,4 

Pince : longueur 

7,4 

6,6 

11,6 

6,1 

9,2 

5,9 

largeur 

2,0 

1,4 

5,1 

1,1 

3,2 

1,9 

hauteur 

1,9 

1,1 

2,9 

1,0 

3,0 

1,7 

Doigt mobile : longueur 

4,9 

4,4 

6,9 

4,6 

4,7 

2,7 
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chez les Vaejovidae étant le seul caractère retenu par les auteurs aneiens. On sait main¬ 
tenant qu’il existe des Vaejovidae ne possédant que deux yeux latéraux (genre Parascor - 
piops Banks, 1928). 

Mitchell (1968) trouve, lui aussi, des difïicultés à classer son nouveau genre Typhlo- 
chactas dans une famille déjà connue, ce qui l’oblige à créer au moins une sous-famille de 
Cliactidae, celle des Typhlochactinae. 

En 1973, Vachon souligne l’extraordinaire ressemblance entre la trichobothriotaxie 
de Chalcas nordmanni (Chactidae) et celle de Iurus dufoureius (Vaejovidae), cc qui pose 
à nouveau le problème de l’existence même de ces deux familles. 

Enfin, en 1980, Lamoral reprend ce problème et établit un cladogramme dans lequel 
les deux familles des Vaejovidae et des Chactidae sont inscrites, mais, dans son texte, il 
admet que la famille des Chactidae doit, maintenant, être incorporée à celle des Vaejo¬ 
vidae au niveau d’une sous-famille. 

Tant qu’une définition précise ne sera pas donnée de la famille des Vaejovidae et de 
la sous-famille représentant l’ancienne famille des Chaetidae 1 , nous admettons que le genre 
Troglotayosicus appartient, provisoirement, à la famille des Chactidae, et à la sous-famille 
des Chactinae. 

D’après Vachon (in lût.), le genre Troglotayosicus se place dans le groupe de genres 
orthobothriotaxiques comprenant : Belisarius , Calchas et Superstitionia (Chactidae), lurus , 
Paruroctonus, Uroctonus , Syntropis, Pseudouroctonus, Vaejovoides, Vaejovis (= Serradi- 
gitus , selon Williams, 1980) (Vaejovidae). L’absence d’yeux médians rapproche Troglo- 
tayosicus de Belisarius ; la trichobothriotaxie de la pince et celle du tibia permet de séparer 
très facilement Troglotayosicus oachoni de Belisarius xambeui Simon, les deux genres étant 
pour l’instant monospécifiques. 

Espèce dédiée à M. le Pr Max Vachon, du Muséum national d’Histoire naturelle, 
Paris, à qui nous rendons hommage pour sa grande contribution à l’étude des Scorpions 
mondiaux. 


Quelques aspects de l’écologie des grottes de « Los Tayos » 2 

Les grottes de « Los Tayos » sont situées dans la région sud-est de l’Equateur (voir 
fig. 1), sur le piémont oriental des Andes, et presque à la limite de la plaine amazonienne 
qui commence un peu plus à l’est. Ces grottes sont proches de Santiago, dans la province 
de Morona-Santiago. 

L’entrée principale des grottes consiste en une fissure verticale d’environ 45 m, elle 
est située à une altitude d’environ 550 m au-dessus du niveau de la mer. Le ruisseau (pii 
court à travers les grottes est tributaire de la rivière Coangos, qui rejoint la rivière San¬ 
tiago quelques kilomètres plus bas (fig. 54). 

Les grottes sont très étendues, avec une longueur prospectée de 4 900 m et une pro¬ 
fondeur de 186 m. Les parois sont constituées de calcaires (limestonc) et les alentours sont 
profondément desséches. Pendant la durée de la mission, les températures minimales et 
maximales journalières, enregistrées à l’extérieur, ont été de 14,0 °C à 18,5 °C et de 19,5 °C 

1. Sujet sur lequel travaillent actuellement plusieurs spécialistes. 

2. Données communiquées par le Dr N. P. Asiimole. 




Fig. 53 à 56. — Région de Los Tayos : 53, ruisseau dans la foret près des grottes de Los Tayos ; 54, rio 
Coangos, à environ 2 km des grottes de Los Tayos ; 55, intérieur des grottes de Los Tayos ; 56, arbres 
étiolées qui germent dans les grottes ; ces germes proviennent des semis régurgités par les « Oilbirds » 
( Steatornis caripensis). 
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à 32,0 °C, respectivement. 11 y a apparemment peu de variations saisonnières. Les tempé¬ 
ratures à l’intérieur des grottes ont varié de 20,0 °C à 22,0 °C. L’humidité relative n’a pas 
été mesurée ; elle devait être proche de 100 % (fig. 55 et 56). 

Le nom des grottes (Los Tayos) trouve son origine chez les oiseaux de même nom 
(Steatornis caripensis ), « oilbirds », qui nidifient dans les grottes. Ces oiseaux apportent 
des fruits en grande quantité et les graines de ees fruits régurgitées par eux forment un 
dépôt de tourbe sur la terre, à différents endroits des grottes. Ces dépôts sont la hase des 
chaînes alimentaires les plus importantes des grottes, car très peu de chauve-souris les 
habitent. 

Les grottes possèdent au moins quatre entrées ; toutes ees entrées sont des sections 
verticales, et la plupart des Arthropodes aptères ont beaucoup de mal à ressortir une fois 
tombés à l’intérieur. La faune d’Arthropodes repérée a été assez importante, à la fois en 
nombre d’individus et en diversité d’espèces. La plupart des groupes sont représentés dans 
les grottes par des formes qui existent également à l’extérieur. Néanmoins, quelques tro- 
globies ont été retrouvés, parmi eux un Coléoptère hydrophilide, apparemment aveugle 
(le premier cas connu) et quelques Myriapodes sans pigmentation. 

La végétation dans les environs des grottes est du type forêt tropicale humide de basse 
montagne, déjà modifiée en quelques endroits par l’aetivité des Indiens. Elle semble être 
très riehe en nombre d’espèces. Le taux de pluviosité annuel doit être autour de 2 500 à 
3 000 mm (fig. 53). 


Les Scorpions cavernicoles 

Avant de parler des Scorpions cavernicoles proprement dits, nous pensons utile de 
bien distinguer un certain nombre de catégories de Scorpions qui sont souvent associés 
mais qui peuvent avoir, ou non, de véritables points communs entre eux. 

1. Certains Scorpions privés d’yeux, partiellement ou totalement, n’ont pas de carac¬ 
téristiques cavernicoles et vivent dans des milieux très distincts des cavernicoles. 

Dans cette catégorie figure Belisarius xambeui (Simon, 1879) des Pyrénées orientales, 
Scorpion partiellement aveugle, les yeux médians manquant. Cette espèce n’est pas caver¬ 
nicole et Vacilon (1944) écrit à son sujet : « Belisarius xambeui E.S. est une espèce hypogée. 
Ce n’est pas un lapidicole proprement dit. 11 vit sous les pierres, mais très enfoncées et il 
a souvent été récolté dans la terre même à plus de 50 cm de profondeur. Tons les cher¬ 
cheurs l’ayant découvert m’ont confirmé ces conclusions : L. Page, L. Berland, A. Vandel, 
G. Colas et Borelli, Navas ont récolté leurs spécimens dans des conditions identiques. Un 
seul exemplaire, à ma connaissance, a été découvert dans une grotte, celle de Sainte-Marie, 
près de la Preste (Jeannel et Racovitza, 22 mai 1908). Cette grotte, de l’avis des prospec¬ 
teurs, est très peuplée mais d’éléments troglophiles et endogés et non de vrais troglobies. 
Le petit Belisarius fut trouvé sous une pierre mais ce n’est, pour nous, qu’un hôte occa¬ 
sionnel de cette caverne ». 

De même, Typhlochactas sylvestris (Mitchell et Pcek, 1977) décrit de Oaxaca au Mexique, 
a été retrouvé dans la litière des forêts de montagne de eette région ; cette espèce est com¬ 
plètement aveugle. 

2. D’autres Scorpions, cavernicoles ou trouvés dans des cavernes, peuvent être eomplè- 
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tement ou partiellement dépourvus d’yeux, ou les posséder en totalité. On peut distin¬ 
guer : 

— les trogloxènes, qui se trouvent aeeidentellement dans les eavernes mais sont inca¬ 
pables de les habiter continuellement ; 

— les troglophiles, capables, au moins partiellement, d’habiter les eavernes, mais qui 
sont également trouvés à l’extérieur dans certains milieux favorables ; 

— les troglobies, Scorpions obligatoirement eavernieoles, trouvés uniquement dans les 
eavernes. 

Un certain nombre d’espèees des deux premiers eas sont connues, par exemple : Tityus 
managuensis et Tityus falconensis (Gonzalez Sponga, 1974), déerits du Venezuela, et qui, 
selon eet auteur, sont des trogloxènes réguliers, et Alayolilyus delacruzi (Armas, 1973), 
Seorpion de Cuba, qui, selon Decou (Vachon, 1977), serait un « néotroglobionte », mais 
qui n’est, selon nous, au maximum qu’un troglophile. 

Dans la catégorie des vrais Scorpions eavernieoles, le nombre d’espèees est très réduit. 
Six espèees ont été décrites jusqu’iei : trois de la famille des Chaetidae, genre Typhlochaclas 
\T. rhodesi , T. redelli (Mitchell, 1968) et T. elliolli (Mitehell, 1971), toutes trois du Mexique 
et complètement aveugles] ; trois de la famille des Diploeentridae, genre Diplocenlrus 
[il. milchelli , D. anophlhalmus (Franeke, 1977) et D. cueva (Franeke, 1978), également 
du Mexique, mais partiellement dépourvues d’yeux]. 

Parmi les einq espèees étudiées dans notre travail, trois d’entre elles ( Tityus colum - 
bianus , Ananleris ashmolei et Teulhrausles dubius) ont été trouvées uniquement dans les 
environs des grottes et ne présentent aucun signe d’adaptation à la vie cavernieole. Les 
treize exemplaires de la quatrième espèee ( Tityus demangei ) ont été trouvés soil à l'inté¬ 
rieur, soit à l’extérieur des grottes et, cependant, tous les spéeimens ont une pigmentation 
importante et des yeux bien développés. Cette espèee nous paraît done être uniquement 
trogloxène. Enfin, le seul exemplaire de la cinquième espèee ( Troglolayosicus vachonï) a 
été trouvé dans la grotte principale, dans une zone obseure, sous des pierres. Cette espèee 
est sans doute un élément troglobie, présentant une régression oculaire importante avee 
absence totale des yeux médians ; la eoloration est bien estompée et est due à la seléroti- 
sation de la eutieule et non à la présenee d’une pigmentation subeutieulaire. Cette espèee 
présente un stade d’adaptation eavernieole moins avaneé que les espèees du genre Typhlo- 
chactas (yeux latéraux présents) ; le phénomène de régression des yeux médians précédant 
eelle des yeux latéraux a été souligné par Face (1931) chez les Araignées et réaffirmé par 
Vachon (1944) chez Belisarius xambeui. Troglolayosicus vachoni est la septième espèce 
troglobie eonnue et la première pour l’Amérique du Sud. Toutes les espèees troglobies 
eonnues sont jusqu’iei américaines T 
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